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DE  LA  CO  VR 

DE  PARLEMENT,  P O R- 

tant  reglement  pour  le  pafturage 
des  beftiaux  dans  les  forefts , à la 
conferuation  des  droi&s  d'Vfa^e. 

m*  : 


A P A R i s; 

Chez  Ieàn  Martin,  au  bout 
du  PontS.  Michel,  proche  le 
Chah  eau  faindt  Ange. 

M.  DC.  XXVII I. 


Extra!  ét  des  Régi  (1res 
de  Parlement. 


I Ntre  Jean  Blondeau  Mar- 
1 chand  demeurât  à Chambon. 

J T r r . T ^ 


j Louys  Loyfeau  & LegerDu- 


bo  is  laboureurs  demeuransà  Bauchat 


&àCoudroy,appellans  d’vne  fentence 
contre  eux  rendue  par  Maiflre 


Forget  grand  Mai  lire  reformateur 
des  eau  es  & fore  1rs  du  D UC  hé  d’Or- 
leans,  le  z.  Octobre  1617.  & d’autre 
fentence  donnée  par  ledit  grand  Mai- 
itre , le  4.  dudit  mois , execution  faite 
en  conlequencc,  & de  tout  ce  qui  s’en 
eft  enfuiuy.  Et  Monfieurfrere  vnique 
du  Roy  Duc  d'Orléans  prenant  le  fait 
& caufe  pour  fes  Officiers  en  la  mai- 
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dudit  O rleâs  intimé  d’autre,  sas  que  les 
qualitez  puiffient  prciudkier  aux  par- 
ties, Desfitat  Aduocat  pour  les  appellâs 
plaidant&  deduifanc  fes  moyés  d'appel 
de  ce  que  vn  nommé  Blôdcau  & quel- 
ques autres  habitans  ont  elle  condam- 
nez en  l’amende  par  le  grand  «Vlaiiire 
des  eaues  & forefts  d Orléans , poura- 
uoir  pris  Si  baillé  des  vaches  5e  belnaux 
à tiltre  de  cheptel , en  la  preience  de 
l’Aduocat.  De  l’intimé  de  la  Cour  Ad- 
uocat du  Roy  es  eauës&;forefls,dit  que 
la  caufe  efl  de  leur  Iurifdiéhô , & qu’ils 
doiuétconnoiflrede  ladite  caufe  d’ap- 
pel fuiuant  les  ordonnances , demande 
que  les  parties  foienc  renuoyees  parde- 
uant  les  Officiers  de  la  table  de  marbre 
du  Palais,  Talion  pour  le  Procureur 
general  du  Roy, dit  qu’ils  ne  fçauent  en 
quelle  qualité  l’Aduocat  du  Roy  des 
eaues  Se  fo refis  plaide,  hc’eft  comme 
chargé  pour  les  luges  des  eaues  Si  fo- 


refts , ou  comme  Aduocat  de  l’vne  des 
parties.  Si  c’eft  pour  les  Officiers  il  de- 
uoit  faire  communiquer  auParquet, ce 
n’eft  la  forme  d’inreruenir  en  l’Audiâ- 
ce, faire  1 eur  rcquefte  verballe,ou s’il  eft 
chargé  pour  quelque  partie,  attendre  à 
fon  tour  de  parler  pour  le  particulier, 
l’appel  eft  rcceu  par  vne  rcquefte  qui  a 
efte  presétec,fur  laquelle  y a eu  des  def- 
fences  particulières.  C’eft  pourquoy 
nonobftant  la  demande  de  l’Aduocat 
des  cauës  & forefts,  il  plaira  à la  Cour 
d’ordonner  que  les  parties  ferot  ouyes 
en  leurs  appellations. La  Cournonob- 
ftant  les  remonftraces  des  eauës  & fo- 
reftSjOtdône  que  les  parties  auront  au- 
diance.  Et  apres  que  Desfitat  Aduocat 
pourlefdits  appellans,  & Talion  aulli 
Aduocat  pour  Monfieur  frère  du  Roy, 
comme  prenant  la  caufe  pour  les  Offi- 
ciers, ont  efté  ouysfur  lelditesoppoli- 
tions  & deftcnces  à icelles  ..  enfem- 
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ble  Talion  pour  le  Procureur  ge- 
neral du  Roy , qui  a die , que  fi  le  fuiec 
de  la  contefhtion  aboutifîoic  à la 
conferuadon  des  droits  du  Roy , pour 
maluerfations  com miles  en  la  foreft, 
il  ne  manquerait  de  requérir  ce  qui 
eft  de  leur  charge  au  fait  de  celte  eau- 
le.  C’eft  que  le  grand  maiftre  fai  fan  t 
fa  vibre  en  la  foreft  a trouué  quelques 
habitans  du  village  de  Chambon  ior- 
tant  de  la  foreft,  qui  ont  des  vfàges  en 
icelle,  fous  ombre  qu’ils  ont  pris  cntil- 
tre  de  cheptel  des  vaches  à moitié, ceux 
qui  ont  baillé  ledit  bcftail  en  l’amende, 
l’vn  àfïx  vingrs  liures,&  l’autre  à foixâ- 
te  li tires , & l’autre  a fait  deifences  d’eu 
bailler, & auidits  habitans  viagers  d’en 
retenir.Cela  va  contre  la  liberté  publi- 
que, il  ny  a ordonnance  ny  reglement 
qui  ordonne  celle  rigueur:  mais  au  cô- 
traire  ce  feroic  priuer  ie  pauure  peuple 
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viure,  & ic  réduire  a 
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mandicité, ioint  qu'ils  n’ont  autre  fub- 
ftance  que  les  paftures , n’ayant  terre 
proche, chargez  de  tailles  & impolis  de 
lel,  il  eft  raifonnable  de  leur  donner 
moyens  de  viurefelô  lelieudeleur  de- 
meure. C’eft  pourquoy  pour  leur  re. 
gard  confent£t  la  déchargé  de  l'aman- 
de,& queàl’aduenir  ils  ayent  la  liberté 
de  prendredubeftail,  & le  faire  paftu- 
rerdansl’vfage  feullement&  non  ail- 
leurs , & qu’ils  ayent  à garder  l'ordon- 
nance, portant  defïences  de  les  mettre 
pafturer  es  taillis  nouuellement  coup- 
pez.Ily  avneautre  condemnation  ren- 
duëà  l’encontre d’vn  nommé  Blôdeau 
de  la  fomme  de  quatre  cens  tant  de  li- 
ures , Officier  en  la  foreftpourfon  re- 
gard,il  faut  diftinguer,  & nemellerla 
caufedes  pauures  auec  la  flenne.  L’on 
fçait  qu’eftant  officierai  ne  peut&  n’eft 
raifonnable  qu’il  baille  fes  beftiaux  à 
cheptel, la  confequence  eft  grade  d’au- 
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tant  que  luy  qui  eft  officier  en  ladite 
maiftriie  & pardeuant  lequel  l’on  faidfc 
la  plainte  quesô  beftail  fait  dudegaft, 
n’en  feroit  fait  aucun  rapport  ny  in- 
ftance;  c’eft  pourquoy  à fon  efgard 
pour  celle  fois  coulent  fadefchargede 
l’amande  : mais  demande  à l’encontre 
de  luy  tant  qu’il  fera  Officier,  défaire 
mettre  ou  baillera  ferme  directement 
ouindiredlementaucun  beftaifà  peine 
de  confiscation  d’iceluy,  & d’amande. 
La  Covr  a mis  & met  les  appel- 
lations,  & ce  dot  a elléappelleauneât, 
a defchargé  tous  les  appellans  des  con- 
demnations  des  amandes  contre  eux 
rendue,  a ordonné  que  le  befl ail  pris 
pour  le  payement  d’icelles,  ou  ce  quia 
efté  payé  par  leldits  appellans  fera  ren- 
due & rellituee,  ou  la  iulle  valleur  &c 
ellimarion  d’iceux,  adiré  de  gensàce 
connoilfans , & à ce  faire  ceux  quiles 
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voycs.  Et  neantmoins  a fait  inhibitiôs 
& dcffencesà  Blondeau  ,tant  & fi  lon- 
guement qui!  (era  Gracier  en  ladite 
xneftjde  bailler  aucun  beftailà  moitié 
ou  cheptel  à qui  que  cefoit,  fur  telle 
peine  que  de  raifon,fans  dei  pens.  Faiét 
en  Parlement  le  vingt-quatriefme 
Iuillet  mil  fix  cens  vingt-huiél.  Signé 
Leuefque.  r ' / i'  jer.' 


